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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 11.6 – La doctrine du Repas du Seigneur 

Participer au Repas du Seigneur d’une manière digne et indigne 

Quiconque prend part au pain et au vin lors de la célébration du Repas du Seigneur reçoit le corps et 
le sang du Christ. Jésus a dit à ses disciples : « Ceci est mon corps » comme il leur a donné le pain, et : 
« Ceci est mon sang » comme il leur a donné la coupe de vin. Ce que le Christ a dit qu’il donne est ce 
que nous recevons. Chaque communiquant reçoit le corps et le sang du Christ. Le pain est la 
communion du corps du Christ et le vin est la communion du sang du Christ. 

Mais même si tous les communicants reçoivent le corps et le sang du Christ, tous les communicants 
ne reçoivent pas le corps et le sang du Christ de manière digne. Pour cette raison, l’apôtre Paul a averti 
les chrétiens de Corinthe : « Celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement, 
sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur » (1 Corinthiens 11:27). On peut participer au 
Repas du Seigneur d’une manière indigne, et ceux qui participent indignement sont coupables du 
corps et du sang du Seigneur. Ils pèchent contre le corps et le sang mêmes du Seigneur qu’ils reçoivent 
avec le pain et le vin. 

Le Seigneur a l’intention de nous assurer du pardon des péchés par le Repas du Seigneur en nous 
donnant le corps même qu’il a donné pour nous sur la croix et le sang même qu’il a versé pour nous 
sur la croix. Mais ceux qui participent indignement manquent cette grande bénédiction. Car Paul écrit : 
« Celui qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-
même » (1 Corinthiens 11:29). Celui qui participe indignement ne discerne pas le corps du Seigneur ; 
il ne se rend pas compte qu’il reçoit le corps du Seigneur avec le pain ; il le considère comme du pain 
ordinaire. En d’autres termes, celui qui participe indignement participe à son mal spirituel, pas à son 
bien spirituel. Il est sous le jugement de Dieu plutôt que de recevoir la bénédiction de Dieu. 

L’apôtre Paul a dit aux chrétiens de Corinthe comment le jugement de Dieu les affectait 
personnellement. Il a écrit : « C’est pour cela qu’il y a parmi vous beaucoup d’infirmes et de malades, 
et qu’un grand nombre sont morts. Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. 
Mais quand nous sommes jugés, nous sommes châtiés par le Seigneur, afin que nous ne soyons pas 
condamnés avec le monde » (1 Corinthiens 11:30-32). Parce qu’ils participaient indignement au Repas 
du Seigneur, Dieu infligeait divers jugements ou châtiments à la congrégation pour les réveiller 
spirituellement et leur faire prendre conscience de ce qui se passait. Il envoyait de la faiblesse, de la 
maladie et même la mort parmi eux, non pas pour les amener à la mort éternelle en enfer, mais pour 
les réveiller à travers ce châtiment pour qu’ils se repentent de leur participation indigne au Repas du 
Seigneur et se tournent vers le Seigneur pour le pardon. Notre Seigneur ne veut pas qu’aucun de ceux 
qui participent indignement ne soit « condamné avec le monde ». Mais cela arrivera si ceux qui sont 
sous jugement ne se repentent pas. Si nous nous jugeons comme des pécheurs indignes et que nous 
nous tournons vers le Seigneur pour obtenir le pardon, le Seigneur n’aura pas à envoyer des jugements 
comme il les envoyait aux Corinthiens. 

La bonne préparation pour participer au Repas du Seigneur est de « nous juger nous-mêmes », ou, 
comme Paul le dit spécifiquement : « Que chacun donc s’éprouve soi-même, et qu’ainsi il mange du 
pain et boive de la coupe » (1 Corinthiens 11:28). Il est toujours bon pour un chrétien de s’examiner 
lui-même, mais il est particulièrement important de s’examiner soi-même alors que l’on se prépare à 
prendre part au corps et au sang mêmes du Seigneur Jésus, vrai Dieu et vrai homme, notre Sauveur. 
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Dans sa deuxième lettre aux Corinthiens, Paul a écrit : « Examinez-vous vous mêmes, pour savoir si 
vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus-Christ est en 
vous ? à moins peut-être que vous ne soyez réprouvés » (2 Corinthiens 13:5). 

Comment devons-nous nous examiner ? Il est évident que nous devrions nous poser au moins quatre 
questions et y répondre honnêtement. Puisque le Repas du Seigneur est pour le pardon des péchés, 
la première question que nous devons nous poser est de savoir si nous avons besoin du pardon des 
péchés. Question 1 : Suis-je un pécheur ? Notre réponse devrait être oui. Si nous avons du mal à nous 
considérer comme des pécheurs, nous devons nous souvenir de l’enseignement de l’apôtre Paul dans 
Romains 1:18 à Romains 3:20, où il conclut : « c’est par la loi que vient la connaissance du péché ». Si 
nous nous examinons selon les dix commandements, considérons les devoirs spéciaux que nous avons 
dans notre situation dans la vie et nos échecs à remplir nos devoirs fidèlement, nous devrons tous 
conclure que nous sommes des pécheurs qui ont grand besoin du pardon des péchés. 

Cela nous amène à la Question 2 : Suis-je dans la foi ? Est-ce que je crois que Jésus, Fils de Dieu, m’a 
sauvé de mes péchés par sa vie, sa souffrance, sa mort et sa résurrection ? Si nous ne sommes pas 
croyants lorsque nous prenons part au Repas du Seigneur, nous continuerons de recevoir le corps et 
le sang du Seigneur, mais nous ne recevrons pas le pardon des péchés. Car Jésus a dit : « Celui qui croit 
en moi a la vie éternelle » (Jean 6:47) « Celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la 
colère de Dieu demeure sur lui » (Jean 3:36). « Celui qui ne croit pas Dieu le fait menteur, puisqu’il 
ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils » (1 Jean 5:10). 

Croire en Jésus comprend croire ce que dit Jésus. En relation avec le Repas du Seigneur, cela signifie 
croire à ses paroles : « Ceci est mon corps » et « Ceci est mon sang ». L’apôtre Paul a dit que ceux qui 
ne discernent pas le corps de Jésus dans le Repas du Seigneur mangent et boivent le jugement pour 
eux-mêmes ; ils participent au Repas du Seigneur pour leur mal. Par conséquent, Question 3 : Est-ce 
que je crois que je reçois avec le pain le corps du Seigneur et avec le vin son sang ? Il s’agit simplement 
d’accepter les paroles de Jésus au pied de la lettre, que nous puissions les comprendre totalement ou 
non. 

Puisqu’il est facile pour nous de nous tromper nous-mêmes, il est généralement utile d’ajouter la 
Question 4 : Ai-je l’intention sérieuse, avec l’aide du Saint-Esprit, d’amender ma vie de péché ? 
L’apôtre Jean a écrit toute sa première lettre comme une aide à l’auto-examen. Il évoque trois tests 
que nous devons utiliser : le test de l’amour, le test de la vérité et le test de la justice. Si nous croyons 
vraiment en Jésus, notre foi se manifestera dans l’amour. Jean dit sans détour : « Celui qui n’aime pas 
demeure dans la mort » (1 Jean 3:14). Si nous croyons vraiment en Jésus, nous enseignerons la vérité 
qu’il nous a révélée et nous détournerons des faux enseignants. Jean dit : « Bien-aimés, n’ajoutez pas 
foi à tout esprit; mais éprouvez les esprits, pour savoir s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes 
sont venus dans le monde » (1 Jean 4:1). Si nous croyons vraiment en Jésus, nous nous efforcerons de 
mener une vie juste en suivant ses commandements. Jean dit : « Quiconque a cette espérance en lui 
se purifie, comme lui-même est pur » (1 Jean 3:3). 

Mais lorsque nous nous posons ces questions pour savoir si notre foi en Jésus se manifeste dans nos 
vies, nous devons nous rappeler que notre chair pécheresse reste toujours avec nous. Nous ne devons 
pas désespérer à cause de nos fréquents échecs. Souvenez-vous des paroles de Jésus : « Ce ne sont 
pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades » (Matthieu 9:12). Et 
souvenez-vous de l’invitation de Jésus : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je 
vous donnerai du repos » (Matthieu 11:28). 

Au vu de ce que disent notre Seigneur et ses apôtres, il est clair que tout le monde ne devrait pas se 
présenter pour participer au Repas du Seigneur quand il est offert. 

Les non-croyants ou idolâtres ouverts devraient rester à l’écart du Repas du Seigneur, car ils ne le 
recevront pas à leur profit. L’Évangile du Christ doit être prêché partout et à tous, mais le Repas du 
Seigneur n’est pas pour tous. 
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Ceux qui ne veulent pas confesser qu’ils sont pécheurs ou qui ne veulent pas confesser certains péchés 
dont ils sont coupables ne devraient pas recevoir le Repas du Seigneur. Cela inclurait les excommuniés 
de la congrégation qui ne se sont pas encore repentis de leur péché. 

Ceux qui ne croient pas aux paroles de Jésus au sujet de la présence réelle de son corps et de son sang 
devraient rester à l’écart du Repas du Seigneur, car ils ne discernent pas le corps du Seigneur ; ils ne se 
rendent pas compte qu’ils reçoivent le corps et le sang mêmes du Seigneur. 

Ceux qui ne veulent pas pardonner à quelqu’un qui a péché contre eux ne devraient pas participer au 
Repas du Seigneur, car Jésus a dit : « Si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous 
pardonnera pas non plus vos offenses » (Matthieu 6:15). 

Ceux qui sont incapables de s’examiner eux-mêmes ne devraient pas participer au Repas du Seigneur, 
puisque l’apôtre Paul a écrit que nous devrions nous examiner avant de participer au Repas du 
Seigneur. Cela inclurait les nourrissons, les enfants et les adultes qui n’ont pas été instruits dans la foi 
et la signification du Repas du Seigneur, les fous, les handicapés mentaux sévères et l’inconscient. De 
nombreux chrétiens ont coutume d’apporter le Repas du Seigneur en privé aux personnes qui, pour 
une raison ou une autre, ne peuvent pas se joindre à l’assemblée, mais uniquement à celles qui sont 
capables de s’examiner. 

L’apôtre Paul a écrit aux chrétiens de Rome : « Je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui 
causent des divisions et des scandales, au préjudice de l'enseignement que vous avez reçu. Éloignez-
vous d'eux » (Romains 16:17). Pour cette raison, ceux qui suivent, promeuvent ou soutiennent tout 
enseignement qui s’ajoute ou est contraire aux vrais enseignements de la Parole de Dieu doivent 
également rester à l’écart du Repas du Seigneur. Le Seigneur veut que nous ayons une vraie unité les 
uns avec les autres dans la doctrine. Le Repas du Seigneur est une démonstration de cette unité, 
comme l’a écrit Paul : « Puisqu’il y a un seul pain, nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul 
corps ; car nous participons tous à un même pain » (1 Corinthiens 10:17). 

Les chrétiens qui ont été appelés à administrer le Repas du Seigneur à d’autres ne devraient inviter 
aucun de ceux énumérés dans les paragraphes ci-dessus à participer au Repas du Seigneur avec la 
congrégation. Cela peut déranger certains qui pensent qu’ils sont classés comme moins bons que ceux 
qui participent. Mais pour être fidèles à l’enseignement de notre Seigneur concernant le Repas du 
Seigneur, il est nécessaire que nous pratiquions ce que nous appelons « communion close » ou 
« communion fermée ». Le Repas du Seigneur est pour les chrétiens pénitents rassemblés autour de 
la table du Seigneur dans une seule confession de foi. 

À quelle fréquence les congrégations chrétiennes devraient-elles célébrer le Repas du Seigneur ? À 
quelle fréquence les chrétiens devraient-ils participer au Repas du Seigneur ? Ce sont des questions 
auxquelles notre Seigneur n’a pas répondu spécifiquement. Certains luthériens d’aujourd’hui insistent 
sur le fait que chaque fois que les chrétiens se réunissent pour entendre la Parole de Dieu, ils doivent 
aussi célébrer le Repas du Seigneur. Mais notre Seigneur ne nous a pas donné une telle règle. Il y a eu 
des moments et des endroits dans l’histoire de l’Église où le Repas du Seigneur était célébré chaque 
dimanche, mais il y a eu d’autres moments et endroits où le Repas du Seigneur a été célébré beaucoup 
moins souvent – parfois seulement une fois par an, parfois trois ou quatre fois par an, parfois une fois 
par mois. Les chrétiens sont libres de prendre leurs propres décisions sur ces questions. Dans nos 
églises luthériennes américaines à l’heure actuelle, la pratique est de célébrer le Repas du Seigneur au 
moins une fois par mois.  
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Questions 

1. Pourquoi pouvons-nous être sûrs que chaque communiquant reçoit le corps et le sang du 
Christ ? 

2. Que dit l’apôtre Paul à propos de ceux qui participent de manière indigne ? 
3. Que signifie manger et boire du jugement sur soi-même ? 
4. Quels jugements Dieu envoyait-il aux chrétiens de Corinthe ? 
5. Quel était le but de ces jugements ? 
6. Qu’est-ce que Paul a dit que nous devrions faire avant de participer au Repas du Seigneur ? 
7. Quelles quatre questions devons-nous nous poser ? 
8. Quelles parties de la Bible nous montrent notre péché ? 
9. Que reçoivent les non-croyants lorsqu’ils prennent part au repas du Seigneur ? 
10. Quels sont les trois autotests que 1 Jean nous donne ? 
11. Énumérez des types de personnes qui ne devraient pas recevoir le repas du Seigneur. 
12. Quelle est la différence entre la communion ouverte et la communion fermée ? 
13. Pourquoi les chrétiens fidèles devraient-ils pratiquer la communion fermée ? 
14. À quelle fréquence un chrétien doit-il participer au repas du Seigneur ? 
15. Qui décide de la fréquence à laquelle le Repas du Seigneur est célébré ? 
16. À quelle fréquence le Repas du Seigneur est-il célébré dans votre région ? 


